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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 07/02/2019        5 079,03
DOW JONES 07/02/2019      25 351,90

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1394                 1USD = 575,704 1 USD 598,259                                                        
1,5020                 1CAD = 436,722       1 CAD                470,514    

125,0500                 1JPY  = 5,246 100 JPY 5,782
0,8787                 1GBP = 746,508 1 GBP 799,572
1,1394                 1CHF = 575,704 100 CHF 637,05
15,3372                 1ZAR = 42,769 100 ZAR 46,94
10,8591                 1MAD =                           60,406 1 MAD                    63,78
7,6850                 1CNY = 85,355 1CNY 87,84

114,1700                 1KES = 5,745 1KES 5,92
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
07 Fevrier 2019: 61,75

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 07/02/2019

SATISFECIT hier ausiège de la Caisse despensions et de presta-tions familiales desagents de l'Etat (CPPF).En effet, les conclusionsrendues par les deuxconsultants, Renata DeLeers et Mounir Chérif,mandatés par Socieux+(programme de l'Unioneuropéenne pour la pro-tection sociale) sont denature à donner espoir,quant à l'aboutissement

heureux des réformes enprofondeur initiées parl'organisme étatique encharge des pensions etprestations familiales.C'était à la faveur de larestitution des travauxde la mission explora-toire de quatre jours ef-fectuée par les deuxconsultants européens.Laquelle missions'achève ce vendredi. Pourquoi ce satisfecit ?Les deux experts sillon-nent depuis quatre jours,couloirs et bureaux de laCPPF, pour évaluer lamise en œuvre des re-commandations faites,suite à quatre études fi-

nancées, àtitre gracieux, parl'Union européenne viaSocieux+. Lesquelles re-commandations doivent,une fois appliquées, par-ticiper à l'améliorationde la performance admi-nistrative et financièrede la CPPF. En 2016, quatre étudesont été commanditéespar l'Union européenneà la demande de la CPPF.Elles ont porté sur  : 1-l'optimisation de la gou-vernance de la CPPF; 2 -explorer comment laCPPF pouvait être por-teuse d'un régime de ca-pital décès et d'une

assurance de retraitecomplémentaire au bé-néfice des agents du sec-teur public; 3 - lastratégie de communica-tion et de marketing so-cial de la CPPF; 4 - enfin,la mise en œuvre d'unearchitecture informa-tique appropriée pour lecompte de la caisse. Auterme de ces quatreétudes, des recomman-dations ont été faites. «
Nous avons la charge de
mettre en œuvre les re-
commandations qui ont
été faites. Nous avons de-
mandé trois nouvelles
études, et Socieux+ vou-
lait savoir si les recom-

mandations des quatre
premières études ont été
mises en œuvre», a expli-qué le directeur généralde la CPPF, Marcel MbeleLoussou.  Pour Renata De Leers,chef de mission de la dé-légation des consultants,« nous sommes heureux
de constater que les re-
commandations formu-
lées dans les rapports des
études ont été prises au
sérieux. Notamment, le
système d'information
qui sera acheté. Il y aura
un don de la Banque afri-
caine de développement
(BAD) afin de se faire ac-
compagner par un cabi-

net spécialisé, et d'acqué-
rir un tel progiciel.»Exceptées les recom-mandations qui ont né-cessité les financementspublics, la CPPF ne dis-posant pas de finance-ments inscrits dans laLoi de finances 2018.(Nous y reviendrons surles perspectives de cettemission d'experts).

Satisfecit des consultants de l'Union européenne
Caisse des pensions et de prestations familiales des agents de l'Etat (CPPF)

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Côte d'Ivoire : La produc-
tion de noix de cajou a at-
teint 761 317 tonnes en2018En 2018, la Côte d’Ivoire arécolté 761 317 tonnes denoix de cajou, a annoncé legouvernement au termed’un Conseil des ministresqui s’est tenu hier. Ce vo-lume marque une haussede 6,7% par rapport à2017 (711 236 tonnes) etdépasse l’objectif fixé endébut de campagne (750000 tonnes). Cette perfor-mance de l’appareil de pro-duction n’a pas toutefoisprofité aux exploitants. Eneffet, sur fond d’uneconjoncture mondiale dé-gradée et de difficultés decommercialisation de lanoix de cajou, les produc-teurs n’ont encaissé que404 milliards de francs en2018 contre 509 milliardsen 2017. 
Nigeria : Le pays pourrait
devenir le premier pro-
ducteur africain de maïs
en 2019Le Nigeria pourrait détrô-ner en 2019, l’Afrique duSud comme numéro unafricain de la productionde maïs. Le pays le pluspeuplé du continent de-vrait se diriger vers uneproduction de 11 millionsde tonnes alors que la ré-colte de la Nation arc-en-ciel est prévueprovisoirement pour va-rier entre 10,4 et 10,7 mil-lions de tonnes, selon lesdonnées récentes duConseil international descéréales (IGC). Pour Wan-dile Sihlobo, en charge dela recherche dans l’agrobu-siness à la Chambre des en-treprises agricoles (Agbiz),cette situation tient sur-tout à la sécheresse qui aréduit les ensemence-ments en Afrique du Sud (-2% par rapport à2017/2018) plutôt qu’àdes progrès du côté du Ni-geria.

Brèves

Rassemblées par W.N.

Mounir Chérif et Renate De Leers (centre), les consultants manda-
tés par Socieux +, expertise de l'Union européenne.
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Marcel Mbele Loussou (centre), directeur général du CPPF.
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L'industrialisation de
l'Afrique est une condition
indispensable pour le dé-
veloppement du continent.
Cependant, la BAD tire la
sonnette d'alarme sur un
phénomène : déjà peu
nombreuses, les manufac-
tures ferment boutique. Les
gouvernements en quête
de bien-être pour leurs po-
pulations se doivent donc
de les promouvoir. Un ob-
jectif périlleux, au regard
des politiques mises en
place.

LE rapport 2019 de laBanque africaine de déve-loppement (BAD) est très

clair : pas d'accélérationde la croissance écono-mique dans un pays sansun tissu industriel solideet diversifié. Les écono-mistes et  prévisionnistesde la BAD expliquent que «
les accélérations de la
croissance impulsées par
l’industrie manufacturière
ont le plus fort impact sur
la création d’emplois. Dans
l’ensemble, les épisodes
d’accélération de la crois-
sance enregistrés entre
1958 et 2016 dans les 20
pays africains de l’échan-
tillon ont eu des effets posi-
tifs limités sur la sensibilité
de l’emploi à la crois-
sance.» Ces accélérations de lacroissance par l'industriemanufacturière n’ont euqu'un faible impact sur la

création d'emplois. A titrede comparaison, l’effet estplus fort pour l’emploidans le secteur des ser-vices (0,014 point depourcentage) et plus faibledans celui de l’industriemanufacturière (0,006point). Il n’y a non plus eud’effet significatif sur l’em-ploi agricole. Il y a eu uneffet négatif sur l’emploidans le secteur de l’exploi-tation minière. De plus, lesépisodes d’accélération dela croissance impulsés parl’industrie manufacturièreont des effets intersecto-riels plus importants :élasticité de la croissancede l’emploi pour l’indus-trie manufacturière de0,034 point de pourcen-tage, de 0,038 pour les ser-vices, de 0,022 pour

l’agriculture et de 0,053pour les industries extrac-tives. En somme, lesphases d’accélération de lacroissance impulsées parle secteur minier ont eu uneffet aussi puissant quelors des phases impulséespar le secteur manufactu-rier.Globalement, les phasesd’accélération de la crois-sance impulsées par lesecteur manufacturier ontconduit à des change-ments structurels positifs,avec des effets dyna-miques potentiellementplus importants à longterme. Une telle association forteentre les épisodes decroissance impulsés parl’industrie manufacturièreet l’emploi démontre que

l’industrialisation est la clédu casse-tête de l’emploien Afrique. 
TALON D'ACHILLE. Lepoint faible des pays afri-cains reste que les indus-tries ferment boutique :une désindustrialisationprématurée du continent.Pourtant, l'essor des in-dustries a été qualifié de"moteur par excellence
pour les pays en développe-
ment " par des nombreuxéconomistes. Économistes et experts dela Bad s'alarment : " Il sem-
ble que l’Afrique soit en
train de se désindustriali-
ser prématurément ",conclut le rapport 2019 dela Bad. Autrement dit, "la
part de l’industrie ne croît
que très lentement en
Afrique ".

Créer des manufactures pour développer le continent
Rapport de la Bad 2019 sur les perspectives économiques en Afrique
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